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d u « R é v e i l d u N o r d » Contre le projet de loi 
de M. de Lasteyrie 

NOS PROCHAINES EXCURSIONS : 
Les 14 et 15 juillet : Rouen, Le HaVre. M Jf M . M 
Les 14, 15 et 16 juillet : Rouen, Le Havre, TrouVille. 

Notre voyage « Paris-Versailles » nous a 
valu de nombreuses lettres qui nous ont fait 
le plus grand plaisir et nous ont encouragés 
à organiser une nouvelle excursion. 

M. Henri GRLSON. de Wattigaies, entre 
. autres, nous écrit : a Bravo pour le « Réveil 
» du Nord », l'excursion Paris-Versailles a 
« été en tous pointa réussie. Organisation 
» impeccable, guides charmants et pleins de 
P> prévenances, en particulier Mme Moutier 
t» et M .Defrenne, qui furent d'aimables cicé-
p rones, toujours prêts à rendre service. 

» En un mot, ce (ut parfait ; tout le monde 
t) est revenu enchanté et pour ma part, j'en-
* gage fortement vos fidèles lecteurs de pro-
k> nier de c<-s excursions populaires qui sont 
» réellement intéressantes et supérieure-
ï ment organisées ». 

M. P.-J. DANIS.boulevard Victor-Hugo, a 
Lille, nous écrit dans le même sens : • Je 
M crois être l'interprète de tous en vous féll-
» citent pour l'agréable excursion de V'er-
» sailies que vous avez 8u organiser avec 
» l'Agence des Voyages de là rue des Sta-
» lions. Soyez peisuadé que ceux qui ont 
» participé & cette excursion seront encore 
des vôtres. 
Ces témoignages de sympthie et d'antres 

qu'il serait trop long de reproduire, nous 
ont incité a nous rendre à l'Agence des 
Voyages de la Presse française. 
,— Aiors, quand remet-on ça ? disaient on 
ee quittant les excursionnistes de Versailles. 

Nous pouvons leur répondre aujourd'hui, 
en empruntant deux vers d'une chanson­
nette un peu oubliée ; 

Ça y est, c'est fait, 
u C'est pour 1' 14 juillet » 

Rouen-Le Havre 
A l'occasion de la Fête nationale, après 

avoir envisagé les possibilités de transport 
et de logement, nous noue sommes arrêtes 
à l'excursion de la Vallée de la Seine. 

Cette fois, le voyage pourra être facultati­
vement de deux ou de trois jours. 

Le voyage de deux jours comprendra : la 
visite de Rouen, la descente de la Seine, la 
visite du Havre et de Saint-Adresse. 

Voici dailleurs les horaires, itinéraires, 
prix et détails de cette excursion : 

Samedi 14 juillet. — Départ de Lille, 7 h. ; 
Douai ,7 h. 28 ; Arras, 7 h. 50; Valencien-
nes, 6 h. 20; arrivée a Rouen (Martinville) 
11 h. 03. Conduite aux hôtels. — Déjeuner. 
— Visite de Rouen avec guides : les vieilles 
rues, les vieilles maisons, la grosse Horloge 
ies vieilles églises, les quais, le Port. 

£n tramway a Bonsecourt, panorama 
merveilleux eue Rouen et la vallée de la 
Seine. 

Dimanche 15 juillet. — Départ en bateau 
à 7 aturee 30. Descente de la Seine . 

Dans la première partie, c'est le charme 
intime d'une nature modérée et calme, co­
teaux aux pentes adouice», couvertes de 
forêts, grasse* prairies, talaista crayeuse» 
venant surplomber les détours du fleuve, 

villes pittoresques au débouché de délicieu­
ses vallées, ruines de châteaux et d abbayes 

Dans la seconde partie, le caractère du 
paysage change et l'on est frappé de l'am­
pleur, de la grandeur majestueuse qu'il re­
vêt quand le fleuve s'êpend dans l'estuaire. 
— Déjeuner * bord du bateau. — Arrivée Le 
Havre vers 13 heures 30. 

Des tramways spéciaux attendront & >'ar> 
rtvée pour la visite du Havre et la prome­
nade ft la jolie plage dé Saint-Adresse, siège 
du Gouvernement belge pendant la guerre. 
— Départ Le Havre 16 heures. — Arrivée à 
Amiens A 19 h. 58. — Dîner an buffet. ~ 
Départ 21 h. 15 ; arrivée a Arras 22 h. 11 r 
Douai. 22 h. 36 ; Lille, 23 h. 16 ; Valencien­
nes, 23 h. 46. 

Chemin de fer, déport de Lille et retour ; 
bateau Rouen-Le Havre ; tramways a Rouen 
et au Havre; Hôtels avec cidre, depuis le 
déjeuner du 1* au dtner du 15 juillet, guides, 
pourboires ; 

toolesse 
Lille . . . . . .T^v-r.» 172 fr. 
Douai *„ 166 fr., 
Arras »„ 160 fr. 
Valenciennes..., 173 fr. 

• « • •• *> • • 

L'opinion de Lebas 
dé-Répondant ft notre questionnaire lebas, 

puté-maire de Roubaix, nous écrit : 
Vous me demandez mon avis sur le projet 

de loi relatif au budget des dépenses recou­
vrables, déposé par le Gouvernement de M. 
Polncaré. Le voici : 

A l'occasion de ce budget, le Gouvernement 
voudrait modifier, sur quelques points im­
portants, la loi d'avril 1919, sur les répara­
tions des dommages de guerre 

l e me prononce pour la disj< 
articles et le,Groupe socialiste parlementaire 

La Journéç Sportive 
""" " - " » M M W M M > I ni — i i i » • ii • •" • - m 

3* classa 
150 Tr. 
148 fr. 
146 fr. 
151 fr. 

Le Lilte à Amiens, 2e classe pour tous les 
voyageurs,. 

Rouen - Le Havre - Trou ville 
Le voyage de trois jours comportera le 

même itinéraire plue le lundi, la visite des 
plages de Trouville et Deauville, séjour esti­
val des souverains étrangers résidant en 
France. Voie* dans quelles conditions se 
passera l'excursion de cette troisième jour­
née : 

Lundi 16 juillet. — Départ le Havre en 
bateau à 7 h. 45. Arrivée Trouville 8 h. 30. 
Promenade aux magnifiques plages de 
Trouville et Deauviue, les plus belles du 
mondes 

Déjeuner à Trouville ; Retour «u Havre ; 
Départ le Havre 16 heures ; Diner buffet 
d'Amiens 19 h. 58 à 21 h. 15 ; Arrivée Anras 
22 h. 11 ; Douai 22 h. 36 ; Lille 23 h. 16 ; 
Valenciennes 23 h. 46. 

Toutes dépenses comprises jusqu'au diner 
du lundi 16 juillet, 

2e classe Se classe 
Lille . . . . * . - . . . . . . 216 fr. 194 fr. 
Douai 210 fr. 192 fr. 
Arras 204 fr. 190 fr. 
Valenciennes..... 217 fr.. 195 fr. 
Par suite de la capacité du bateau et des 

niiticuH-és de logement & Rouen et au Havre 
au moment des fêtes, nous ne pourrons ac­
cepter qu'un nombre limité de voyageurs, 
aussi eugsgeons-nouB nos lecteurs à s'ins­
crire sans délai. 

Clôture des adhésions dès que le nombre 
fixé sera atteint et au plus tard le 1er juillet 

Réduction aux porteurs de cartes familles 
nombreuses et mutilés. 

Les inscriptions sont reçues au « Réveil 
du Nord » et à l'Agence des Voyages de la 
Presse Française! 66, rue des Stations, a 
Lille. 

A la Fédération des Musiques du Nord 
et du Pas-de-Calais 

L'ELECTION D'UN NOUVEAU BUREAU 

Par suite >lu décès du regretté préoidetit, 
M. P. Ceulenaere, et de divers mouvements 
dans la Fédération, il a fallu procéder di­
manche a de nouvelles élection», ayant 
pour but la constitution d'un nouveau bu­
reau. 

Les élections eurent lieu au nouveau siège 
de la Fédération, au « Bar Continental », à 
Lille. En voici les résultats : 

Ont été élus ; Président, M. Léon Manaud, 
de Tourcoing ; Vice-Président pour le Nord, 
M. Chavatte; Vict-Président pour le Pas-de-
Calais, M. Godefroy ; Secrétaire-rapporteur, 
général, M. Camys, directeur de l'école na­
tionale de musique de Calais ; Trésorier, M. 
. Carpentier, de Seclin ; Administrateur gé­
néral, M. G. Houdeaux ; Commissaire géné­
ral, M. Laud. 

MM Doulremepuich et Manyau, démis-
sinnaires, ont été nommés à l'unanimité et 
tar acclamations, le premier, vtce-préei-
dent d'honneur ; le second, secrétaire géné­
ral d'honneur. 

»~o»ci < 

Le Cinquantenaire de l'Harmonie 
Fanien, à Lillers 

La ville de Lillera a fêté hier le cinquan­
tenaire de l'harmonie Fanien. 

Samedi soir, un concert avait eu lieu. Il 
fut suivi d'un banquet qui réunissait les 
musiciens et les vétérans de la Société. 

M. Delelis Fanien, dans un discours, fit 
l'historique de la Société et remit a un vé­
téran ,M. Charlemagne Gervais, la médaille 
d'oonneur de la Société 

Ponr la fête du dimanche, la ville était 
adain'ablement pavoisée. 

A 11 heures, l'harmonie Fanien s'est ren­
due au cimetière pour y déposer une gerbe 
sur le. tombe de son bienfaiteur, M. Ovide 
Fanien. 

A 14 heures, eut lieu là réception de 15 
Sociétés musicales venues à la cérémonie. 
Elles furent reçues à 15 heures à la mairie 
par M. Thelliez, maire, entouré de M. Dele­
lis Fanien et de son Conseil municipal, qui 
leur souhaita la bienvenue. Un vin d'hon­
neur leur fut ensuite offert. 

A 16 heures, toutes les Sociétés se formè­
rent en un cortège qui parcourut les princi­
pales rues de la ville au milieu d'une énor-
m« feule. 

B y eut ensuite rassemblement des Lille-
rois et de leurs visiteurs nux kiosques de 
la place Jean-Jaurès et de la Mairie, où les 
15 'Sociétés musicales donnèrent sans inter­
ruption un long cencert qui fut très goûté 
du public. 

A .21 heures, a eu lieu le tirage des primes 
offertes per la rnunicipaiité aux Sociétés 
présentes. 

La tète se tenvina par un bel populaire 
il grand orchestre. 

Cruellement blessé par l'èc a'ement d'un obus 
Amiens. 17. — Un accident est survenu au 

camp de désobusage de Conteville, où un obus 
de gros calibre, extrait du tour où la poudre est 
consumé a fait explosion fortuitement. 

Un polonais, M. André Bobgna, marié, pfere 
de trois entente,, a eu les deux yeux crevés et 
une main emportée. 

auquel j'ai l'nonneuf d'appartenir. Je dis que 
si le Gouvernement estime que des mesures, 
non prévues par la loi de 1919, doivent être 
prises pour empêcher tout abus ou toute frau­
de, el les doivent faire l'objet d'un projet de 
lot spécial, qui sera mûrement étudié. 

Une réunion à Lille a été marquée 
par an incident 

Dans le grand hall de la Bourse du Com­
merce de Lille, divers groupements de la ré­
gion, avaient hier dimanche, convoqué les 
intéressés à venir protester contre les laçons 
de faire de M. de Lasteyrie, notre actuel mi­
nistre des Finances, vis a v i s de la charte des 
sinistrés, établie en 1919. 

A cette réunion, outre les parlementaire* 
des R. L., tes élus aux Conseil Général et 
d'arrondissement des départements dévastes 
étaient invites. 

Parmi les parlementaires ayant répondu a 
cet appel : MM. Pllchon, sénateur, satnt-Vê-
nant, Escoffier, Charles Delesalle.Vandamime, 
Grousseau, CrespeL députés du Nord ; Bou­
teille, député de l'Oise. Les autres s'étaient 
fait excuser. 

Sur une estrade, luxueusement aménagée, 
toutes les notabilités avaient pris place au­
tour de M. Descamps, Président de l a Cham­
bre de Commères de Lille, qui présidait la 
réunion. 

Ce dernier prit le premier la parole dans te 
but d'exposer la situation. 

De nombreux orateurs vinrent ensuite ex­
poser leurs sentiments concernant la charte 
des sinistrés et les atteintes que l'on veut y 
porter. Ce furent : MM. Nicolle. président de 
la Fédération régiomdiste du Nord ; Grous­
seau, en sa qualité de président de la Com­
mission des R. L. de la Chambre des dépétés; 
Baiilet, président de la Fédération des Unions 
de sinistrés ; Bouteille, député de l'Oise ; 
Eugène Matton, président de l'Association des 
sinTstTés du Nord ; Henri Landais , président 
de l'Association professionnelle des journa­
listes du Nord ; Paul Courtiu, président de 
l'Union des sinistrés du Pas-de-Calais ; De la 
Grange, président de la Fédération départe­
mentale des Coopératives de reconstruction 
du Nord, et enfin, M. Martin Jtlamr. secrétaire 
général de la Fédération régionaliste du 
Nord. 

L'incident 
AvaBÏ de clôturer la réunion'. M. Martin 

Mamy, croit bon de venir résumer ce qui a 
été dit et de traduire les sentiments des si­
nistrés. Ceci fait, il déclare qu'il va soumet­
tre à l'approbation des assistants un ordre 
du jour, quand le docteur Coppens, président 
du Groupe « La Volonté » qui se trouve dan* 
la salle, dcmanle l a parcSc. On l a lui ac­
corde. 

M. 1« docteur Coppens rappelle les réu­
nions tenues par son groupement en faveur 
de la défense des petits et moyens sinistrés. 
11 constate, sans se livrer à aucun commen­
taire que l'affiche-convocation de la réunion 
de ce jour, est signée par des représentant* 
du Haut Commerce et de la Haute Industrie 
de la Région. 

Ceci dit, U veut lire un ordre du Jour qu'il 
tient en main. On lui fait remarquer qu'il 
serait plus «âge. de soumettre d'abord aux 
asssi6tants relut qu'a rédigé M. Martin-
Mamy et qu'ensuite M. Coppens pourra, à 
nouveau Intervenir, s'il le Juge utile. 

L'interrupteur se range à cet avis et va se 
rasseoir. 

M. Martin-Msmv lit alors son ordre du Jour 
dans lequel notamment les sinistrés donnent 
mandat impératif aux représentants parle­
mentaires des dix départements envahis, de 
reuser toute transaction qui pourrait porter 
atteinte au principe de la Lot des Dommages 
de Guerre, 

A mains levées, cet ordre du jour est 
accepté. 

Mais, M. Coppens se lève à> nouveau pour 
demander la parole. 

La séance est levée, crie quelqu'un. 
Alors, pendant que les notabilités lèvent le 

siège, des pris de protestations éclatent. 
— C'est honteux I... 
— C'est un étranglement ! 
— Cette réunion n'est cependant pas une 

réunion électorale... 
Sur l'invitation de ses amis. M.- Coppens 

escalade l'estrade. Au milieu d'un brouhaha 
indescriptible e t non tans avoir proteste con­
tre ce qui lui arrive, Q lit S son tour un ordre 
du jour, que peu de personnes peuvent en­
tendre. 

Nous comprenons que M Coppens, notam­
ment, demande : « Que toutes les violations 
de la loi du 1? avril 1919, actuelles ou pas­
sées, soient soumises, à la demande des 
sinistrés, aux juges d'un tribunal suprême 
et qu'il puisse être fait appel ausst devant ce 
tribunal de tous arrêts passés des Commis­
sions cantonales. Qu'ensuite, ces commis­
sions soient composées par moitié de sinis­
trés et d'employés nommés par l'Etat et non 
seulement d'employés désignés par l'Etat, 
qui ne peut être a la fols juge et partie... 

Cet ordre du Jour ne reçoit d ailleurs au­
cune sanction, faute d'un président pour le 
mettre aux voix et faute aussi de public qui, 
peu à. peu s'est retiré. 

> o o o t -
L'auteur de plusieurs crimes 

a été exécuté 
• Sarrebrouck, 17. — L'auteur de plusieurs 
meurtres, Weidel, qui assassina le commerçant 
Neumann. sa femme et ses deux enfants a été 
exécuté dans la cour de la prison provinciale 
de Sarrebrouck. 

• B 

C y c l U m e 

U dernière épreute da Brevet 
Militaire de NJ. Y. F. 

BRILLANT* VICTOIRE DU CRACK 
RYSSEL i VAKOERASPAILLE 

Le Comité Départemental de l'U. V. F. fai­
sait disputer, nier, la dernière épreuve du 
brevet militaire de l'U. V. F. L'organisation 
en Avait été confiée à l'Asnicale des Arts de 
Roubaix qui, en cette occasion, c'est surpas­
sé*. Nous dôVton* adresser des félicitations 
aux dévoués dirigeants de ce groupement, 
citons-les s o u ordre de préférence : MM. 
Jean De Rycke, Pierre Proy, Vandenbaute, 
Baert, etc. 

De nombreux membres du Comité de 
l'U. V. F. aimablement prêtaient leur con-
c o u » à Cette épreuve. Us ont secondé dans 
l'organisation, U section sportive de l'A.Ait. 

Malheureusement, l s course fut contrariée 
paf le mauvais temps que nous subissons de­
puis trop longtemps. Dès le matin, plusieurs 
ondées, espacées, rendirent les routes mau­
vaises et la tache dés routiers pénible. 

Faisant contre mauvaise fortune bon coeur, 
de nombreux coureurs ee présentèrent au 
contrôle du départ, chez M. Bourgeois, rue 
de l'Epaule, s Roubaix. Dehor?, la pluie 
tombe. Lee dossards, un à un, s'enlèvent.Sur 
57 inscrite on signale 42 partants. Le déchet 
est minime. Parmi les abstentions on signale 
Paul BUtsins indisposé et Preuse, blessa. 

Il est 9 h. 30 ; le contrôle est levé. La pluie 
fine tombe. Les coureurs ont revêtu 1» paletot 
de caoutchouc En cortège, précédés de la 
voiture officielle de l'U. v . F. ayant a Bord 
M. Delcrolx, délégué, les routiers, par la rue 
de l'Epeule, les boulevards Montesquieu et 
de Cambrai, l'avenue Jussieu, se rendent au 
lieu de départ définitif, fixé à La Laiterie. 
Un dernier appel et a 10 h. 05, M. Pierre 
Proy. starter inamovible de l'A. A. R. prasso 
la détente. Les voilà partis. 

Quelques voitures automobiles s'élancent 
' leur poursuite. Au pont de Wasquehal, sOus 
la pluie qui cingle les visages, un peloton 
assez imposant se forme Peu après, vande-
raspaille. en excellents condition, tente de 
disloquer le peloton qui comprend encore 
une vtngtaina d'unités. 

Quelques suiveurs bénévoles viennent s'a­
jouter a notre caravane. Le Mollnel.Wambre-
cliies, sont franchis sans encombre. Nous 
nous attardons quelque peu et remontons. 
Successivement Devroe, Couset, Laurent.We-
bett. Les routes «ont détrempées et l'allure 
n'a rien d'excessif La pluie tombe toujours. 
Les do» se courbent, les visages se contrac­
tent. 

En file Indienne, les routiers atteignent 
Quesnoy-sur-Deûle. A U heures nous pas-
son» face a la gare. Le temps s'éclaircit, par 
pour longtemps, car a la Chapelle d'Armen-
tiâres, les routiers reçoivent une violente 
averse. Quelques coureurs rebroussent che­
min. Cette pluie a disloqué le peloton, qui ne 
comprend plus que 12 unités. Voici Bailleul 
et les... premières crevaisons. Meteren, vil-
lage détruit, est en excellente voie de recons­
titution. Sur te» trottoir», la foule applaudit 
au courage de» coureurs. A 12 h. 80, nous tra­
versons Coe«tre. Dans te groupe, nos favoris 
mènent un train soutenu. Samyn, Vanderas-
paiiles. lanssens, Houpllnes, sont le plus sou­
vent en tête. 

Au lo in perdu dans l es arbre» qui l'envi­
ronne, Ca*sel. Nous grimpons allègrement la 
cote en lacets. Au sommet, nous attendons 
les coureur». L'effort «*t superbe. Debout *ur 
les pédales, le* routiers grimpent la côte 
assez dure. De douze, te peloton est réduit A 
quatre, suivent quelques autres a quelques 
centaine» de mètre» d'intervalle. Nous nous 
restaurons et partons & la poursuite des cou­
reur», qui dévalent les descentes, à vive al­
lure. Saint-Omer est traversé en trombe. Puis 
nous gagnons Mazebrouck. contrôle l lxe. 

Signent A 13 h. 47, Vsndej-asp.iille, qui a 
lftché le peJoton peu auparavant ; à 13.h. 49, 
Vanhuysse ; a Vf h. 50. xaussciis, HQtiplUies, 
H. Caron ; A 13 h. 54, Lebrun suivit à une mi­
nute de Samyn, qui a crevé, puis viennent 
Sibiite, VanhoUercnerck, Rombaut, V'3ndacle. 

Au contrôle se trouve M. P. Everwyn, pré­
sident de la section du Nord-Touriste d'Ha-
zebrouck. A Merville, Deleu, qui occupait une 
excellente place, victime d'un accident de 
machine, abandonne la lutte. 

Plusieurs passages à niveau se présentent. 
La plupart sont ïermés. Les coureurs s'em­
pressent de tasser par-dessus leurs machines 
et nous faussent compagnie Après Merville. 
nous gagnons la Gorgue-Estaires puis Armen-
tières. La ville est en effervescence. On nous 
arrête, croyons que nous participons au cir­
cuit du Nord automobile et motocycliste. Er­
reur 1 Au contrôle, on nous signaie le passage 
de Vanderaspaille A 15 h. 02, Janssens à 
15 h 05. Houplines a cassé sa chaîne, Pou-
paert et Vanhuysse suivent A quelques cents 
mètres. . 

A nouveau, te« passages à niveau se pré­
sentent fermés. Force nous est d'attendre 
l'ouverture Naturellement les coureurs ont 
pris l'avance. La pluie, qui avait fait trêve, 
fait une nouvelle apparition. Nous appro­
chons du but. Le crack de RVSSEL, Vande­
raspaille est toujours en tête. Voici la ligne 
d'arrivée que nous traversons les premiers. 
Nous annonçons l'arrivée prochaine des cou­
reurs Les officiels MM. Tack, Proy. de Rycke 
sont A leur poste. Une clameu.. Le voilà. Van­
deraspaille très trais, descend de machine. 
U e*< 16 h" 19. Pour couvrir les 150 kilomètres 
le représentant de RYSSEL a mis 6 h. 14. ce i 
oui représente une excellente performance 
Le second lanssens, signe à 16 h. 20' 30' : | 
Vanhallercheck A 16 h. 81* 30". puis viennent ; 
*e. Houplines à 200 mètTes ; 5e, Vanhuysse • 
6e Poupaert • 7e. Lebrun ; 8e, Rombaut ; 9e 
Lànver-ier ; 10e. Caron ; l i e , T. Vandaele 
12e Vancraynest ; 13e, Sibille ; 14e, Commcr 
man : 15e. Vanhove ; 16e, Verstraete : 17e. 
Caron Iules ; 18e. Var.essche ; 19e. P. Van 
daete ; 20e, Fontaine 2le, Beaufort ; 22e 
Hulstart ; 23e, Leelercq. etc. 

LA COURSE DES VIEILLIS QLOIRES 
Le départ a eut lieu A Versai n-s. Parmi e-

rcages figuraient te» anciennes célébrités ŷ 
cllfcte» Dubois, Bouliours, Klscher, Maurice Oarin 
Rivière, eto. Le parcours compoiteil un circuJ, 

d'environ 109 tBomètres. ses arrivée» étaient 
jugées an vélodrome Buffalo. 

Voici tes résultat* : 1er Bauhours, 53 ans, 
couvrant la distance en 3 h. 56' 2/5 : Se Piette en 
4 h. 0" W ; sTooddewind ; 4e Cosnuau ; M 
Matelas ; té Fischer ; 7e Dubois ; S» Faysn ; 
9e Huret : 10e Maurice Gartn ; l i e Mlniot ; l i e 
Stem ; 13e Jalabert ; l i e Rivière ; 15e Rlgout ; 
16i Besson 17e Sauvet ; 18e Chauveau. 

Course cycliste Lille Mons-en-Pévèle 
(60 KILOMETRES) 

1er. Alexandre JULIEN, de l'Union Cycliste 
MouliaoïAe, sur 

Bicyclette Claude VELAGE 
Agents exclusif» pour Lille : CROMBET. 

LECLERCQ, rue du Faubourg-d'Arras, LUI*. 

'rrrrrrrrrrrrrrrrrrs 
La Course Lille-MoDS-en-Péïèlc 

René Place sur Cycles RVSSEL 
et Alexandre luucn sur Cycles DELAGE, 

sont classés Deat-Hcat 
L'Union Sportive du Sud faisait disputer hier 

sur la parcours Lille-Mons-en-Pévèle et retour, 
soit C0 kilomètres, une course réservée aux 
membres de la Fédération de» Crut* Cyclistes 
du Nord. 

Plus de 70 coureurs participèrent a, cette 
épreuve qui, empressons-nous de le dire, fut 

Le départ fut donné chez M. Autrop, 21, 
Faubourg des Postes A 15 h. 30. 

Un nombreux public assistait aux opérations 
du départ. Heurcusemsnt l'organisation fut 
impeccable et le service d'ordre fonctionna S 
merveille. 

Un peloton d'environ vingt coureurs se pré­
senta à l'arrivée. L'emballage fut sp'.endiâe. 
Deux coureurs se détachèrent nettement des 
pelotons. Voici d'ailleurs, le classement provi­
soire tel que les organisateurs nous l'ont remis. 

1er Deat-Heat, Alexandre Julien U.C.M. sur 
bicyclette DELAGE, Place René, sur bicyclette 
RYSSEI.; 3e Antonv Cardot, U.V.L., Sur bicy­
clette RVSSEL : 4e Emile Cardot. U.V.L., sur 
bicyclette Rfsscl ; 5e Schonyan* CJS.S.M. ; 6o 
Duthieux Géi-ard U.C.M.2; 7e Penniffck Camille 
V.CC. : 8e Vanpouk CA.R. ; 9e Carpentier C A. 
R. ; 10e Decroix, CA.R. ; l i e Maton (individuel) ; 
12e Veraghe U.S.S. ; 13e Winsingues CA.R. ; 
14e Leleu Ludivin 15. C L. : 15e Wuillema Ch. 
C-CS.M. ; 16e Démon C.C.S.M. ; 17e Houdon 
Arthur U.S.S. ; 18e Duthieux Michel. 

Cycles CHAMPION 
TROIS COL'REUnS ENGAGEE 

TROIS GAGNANTS 
très belle course menée par la cosrear 

PENMNCK 

s u r C Y C L E S C H A M P I O N 
En vente, VI. rue des Sarrazina 

FAUMONT LILLE ET RETOUR 
Hier, sur le parcours Faumont-Lllle et re­

tour, 41) kilomètres, s'est disputé une course 
qui avait réuni un lot imposant de concur­
rente. 

Voici le» résultats de l'épreuve r; 
1er, Verstel ; Se. Varocquier s 3e, Masnll 

(C. C. E. R.) ; 4e. Pynoy, eto. 
LA OOUR8E PARIS-REIMS 

Hier s'est courue, pour la 15e fois, l'épreuve 
cyclisme Parts-Reims. 

Plus de 100 concurrents prirent le départ, hier 
matin, h 10 h., ft villiers-s.-Mem*. 

A Reims, six homme* se disputèrent la pre­
mière place au sprint. 

Les arrivée» furent jugées dans l'ordre sui­
vant : 1er. Lesault : 2e. uuiicu ; 3e, ioucliaid ; 
4e, \Vambest ; 5e, Sauvard ; Gc, Marcfflac. 

AU VELODROME BUFFALO 
Prix dfla abonnés. — 1er, Couder ; 2e, Cos-

tet ; 3e, Gex. 
Matcii de vitesse. — Ire manche. — ter, 

Humblot ; 2e. Bellivier A une demi-longrueur. 
2e manche. — 1er Bellivier ; 3e, Humblot A 

une deml-longrueur. 
Belles. — 1er, Bellivier ; 2e, Humblot A une 

roue. 
Prix Rugère, course de demi-fond derrière, 

motocyclettes, distance 20 kilomètres : 1er, 
Godivter (Français), e n 1." 49" 4/5 ; 2e Vell-
let (Français), à juod. mètres ; 3b, C.R-A.F. 
(Suisse), a 2.250 mètres. 

Course de demi-fond, derrière, grosses mo­
tocyclettes se disputant en deux manches. 

Classement général : 1er, Vanderstuyst, 
Belge. 3 points ; 2e. Suter, Suisse, 4 points ; 
3e, .arrue. Français, 6 point» ; 4e, Lejeur. 
Belge, 7 points. 

AU PARC DES PRINCES 
FOl'LE DE VITESSE. — 1er Schilles, 3 points; 

2e Kauff.rmn 4 points ; 3e Poulain, 5 pointe ; 
4e Cugnot, 8 pointe. 

Course de demi fond. — ter Sêres. I heure *4'; 
2̂> Parisot ê <**> mètres : 3e (.rassm A 4 tours; 
4P I.avnlndo * R tours : 5e Caludal A 8 tours et 
lût) mètres • 6e Guignard A 9 tours ; 7e Miquci 
I 'j tours et 200 mètres. 

FEDERATION DES CLUBS 0YCLISTE8 
DU NORD 

Les membres 4« la Fédération des Clubs 
<.-/clistes du Nord, sont convoques en assem­
blée générale extraordinaire ce soir, lundi 18 
,iin. A 8 heures nrécises. au 6ièae, 8, Grande-

. :ace , à Lille. Présence indispensable. 

football-Association 
1 s 

L'OLYMPIQUE LILLOIS 
TRIOMPHE A STRASBOURG 

Quoiobe amputée de Duponchel et de Cour* 
guLa, l'Olympique Lillois, gui rencontrait 
w e r A Strasbourg, une équipe sélectionnée 
parmi les meilleurs clubs locaux, qui i o u « i t 
60us te nom des Cigognes, a triompher du 
onze «lui lui était opposée 
i t^2 £ ? * * * ' u t . a l 8 P0té devant plusieurs mi-
liers de spectateur» qui applaudirent les jo­
lies phases de jeu dès Lillois. ' 

En première mi-temps., te jeu fut égal, 
mais après te repos, les Olympiens imposè-
Jjnt leur jeu et marquèrent un but de toute 
peauté. Dominant sans cesse, les attaques 
s t r « 1 ^ , r l | 1 o M n S ^ ? , n t « ? u r »• sar t l eo de but 

élevé s c o r e ° e f u t P* i > l u 3 

^ r l i ? r* rencontre, les vainqueurs reçurent 
dlft Mains du général Relbel, en souvehirde 
leur victoire, de jolies plaquettes. 
UNE GRANDE PETE SPORTIVE 

* L A DELIVRANCE 
Lne grande manifestation sportive »mr» 

lieu le «4 juin 1«3, sur le nouve^"1^*"™ 
la Délivrance (sur le territoire de Lom-nei 
inauguré le 8 avrU dernier. Au procrïmmê 
de la fête figurent un match de football fn. 
tre l'Etoile Sportive de la Délivrance (irew't 
la Jeunesse Sportive des Cheminots de v\. 
lenciefines (ire) et quatre combats de boxe 
en plein air entre la Délivrance Boxin --Club 
et la Jeunesse d'Hénin-liétard, des ev'rcices 
de gymnastique par la Sociétû c La Renais­
sance » encore à ses débuts, des courses de 
tous Renres. courses A pied, courses d'obsta­
cles carrousel cycliste, concours de javelots 
dotés de nombreux prix seront ouverts à tous 
les amateurs. 

Pendant toute la fête, l'Harmonie des Ch«-
minots se fera entendre et exécutera les 
meilleurs morceaux de son répertoire. 

Boxe 
UN MATOH SIKI-MAC TIQUE 

••»I**r2?' 1?- - - On a mandé de Londres em<ï 
Mac Tigué avait signé un contrat ^Su? reï ï 
confrer Siki, le 8 septembre, à Dublin. E re­
cevra 100.000 dollars sur la recette 

LE MATOH CARPENTIER-BECKBTT 
Londres. 17. — Le « Sunday Express • dit qtw 

Joe Becliott oui récemment insistait sur un 
rortait de 500 livres A verser par Carpentier su 
o»s ou te combat serait renvoyé A une '1aw 
ultérieure, annonce qu<5 sa rencontre avec Cw< 
PPi!HPr î î é n , d e e PO"1" >e 4 juillet devra être re' 
tardée. Cest la 5e fois en 15 mois que Becke'.l 
fait défaut aux organisations du mateo. 

UN BEAU GALA PUQILISTIQUE 
La Société d'Education Physique ne se can-

tonne pas dans la pratique d'un seul sport 
v2f>,?#}' a p r è ? . l e cvciisme. la natation,' 
1 athlétisme, qui l<u permirent de mettre sur 
pied des fêtes admirables, voici que cette 
agissante société prépare pour .mi-Juillet u a 
grand gala pugiltetique. 

Au programme, figureront François Blom-
mard. Honoré. I.ahure, les champions de 1* 
s . E. P., contre- des hommes capables de leur 
donner la réplique : des matcr.es préliminai­
res, quelques assauts d'escrime, une exhibi­
tion d'Auguste Degand avec un homme de 
classe tenant d'un titre de Champion da 
France. 

Nous reviendrons sur cette soirée qui nro-

c ^ ^ T ^ M ^ r c ^ «* «Ura »•" 

aviation 
ASSOCIATION AERONAUTIQUE 

DU NORD DE LA FRANCE 
Grand meeting d'aviation A Lille le 8 Juillet 

L'Association Aéronautique du Nord de la 
France organise pour le 8 juillet, au terrain 
d'aviation de F.onchin. un grand meeting-
d'aviation, avec le concours de la Société 
de Propagande Aéronautique. 

Nous sommes heureux de faire connaîtra 
aux Industriels de la région de Lille. Rou­
baix, Tourcoing. VaiencienneSi Douai. Ar-
mentières ijue -des photographies aériennes 
« panorami.jues. ou -verticales pourraient être 
effectuées en grand nombre du fait que de 
nombreux avions viendront A Lille pour n«> 
ticiper A cette crande manifestation. 

Pour tous renseignements à ce sujet, prière 
de s'adresser au siège de l'Association Aéro-
nautique' du Nord de la France, 21, rue du 
Curé-Saint-Etienne, à Li!!s. 

Hippisme 

MEDAILLES PLAQUETTES.INSIGItESetc 
VOYEZ AU LINGOT D*OR «uuuiEPUtt«4«io.l!lt! 

LE GRAND STEEPLE-CHASE 
Paris, 17. — Aorès le nombre plutôt rédu't 

de ses partants ' et te temps nuageux, io 
Grand Steeple-Chase de Paris a obtenu ua 
succès sans précédent. 

Il y avait foule dans les trois enceintes et 
le sport a été excellent 

Le Président de la République qji n'avait 
pu précédemment assister au G• i- ci Prix. 
placé sous son haut patronage, ava.. 
honorer cet^e belle épreuve de sa f r 

M. Milierand, accompagné de Mme Mille» 
rand, a fait son entrée et a été reç•; par le* 
dirigeants de la Société des Steeples 

En ce qui conreme je résultat d 'rrand-
Prix, il n'y a qu'a enregistrer la vict ire l'uni 
bon cheval 

L'« Yser - a gagné très facilement, après 
une course de* plus intéressantes. 

COURSES A AtrTEUIL 
Ire Course. — 1. — Le Stilf, Ed. Haês. g. 

20.50 ; p. 16.50. — 2 — Protos, F. Hcvé, p aa.00. 
— 3. — Malbuisson. Beoson, p. 27.00. 

2me Course. — 1. — AMI, Wootton, g. 18.00, 
p 17.00 — 8. — Saint-Vavin, Despote, p. iZ.S'J, 
— 3. — Avanry, P. Michel, p. 21.00. 

3rae Course. — 1. — L'Yser, Barré, g. 63.0U, 
p 29.50. — 2 — Master Bob, AUtnson, p. 43.00, 

tme Couise — 1 — Coronel, M. de Libre-:, 
125.00, p. 31.00. — 2. — Quaclisalver, M. 

\jmery, p. 26.00. 
5me Course. — 1. — Bapaume, l'hibauLt, ?, 

. •00, p. 14.00. — 2. — Syntaxe, P. Miche'' 
3 20 00. — 3. — Astrée, Wootton, p. 16.00. 

6me Course. — 1. — Le Normand, P. M:cne:« 
.' 41.00, p. 16.00. — 2. — Britannic, Hervé, p» 
13.00. — 3. — Carab&s, Niaudot, p. 17.00. 
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L'ANNEAU D'ARGENT 
Grand roman d'amour par Georges de BQ1SF0RÊ1 

DEUXIEME PARTIE 

Celles qui pleurent 

PAUVRE SIMONE l.„ 

Qu'elle était coupable !.. 
Quelle avait un et.Jant I— 
Elle voulut parler... (aire entendre une 

protestation... mate de se gorge contractée 
aucun son ne put s'échapper. 

— Eb bien, Simone... interrogea-t-il. tu 
B* di» rien f... 

Elle ttt sur elle-même un effort surhu-

Et elle balbutia : 
— Quoi 1 père. . tu aurais l'intention... 
— Oui-da f II n'y a la rtf* que «e très 

naturel et je m'étonne grandement de te 
voir aa«si émue.. 

— Mate père... je n'ai nullement l'idée de.. 
Ah 1 Dieu, non. te t'assure... 

Dan? son trouble ppaefstent. dan» le bou-
leversemett où l'avait jetée la deoteration 
inattendue du vteillard... elle ne parvenait 
paa a e exprimer. 

Et pute brn*quiement... d'une *ebt tout s 
toux) raffermie..- et dont l'MtotwUou jsiniw,-

Iièr* ne fut paa sans le frapper., pair T*ra> 
ees brèves... hochée», où se tranlssait la 
fièvre., presque l'affolement qu» s était em­
paré d'elle : 

— J* ne veux pas me marier... 
...Quant & présent, tout au molhs'... 
...Plus tara... oui, plu» tard peut-être 

changerai-je d'avis .. 
...Cela est possible.,. 
...Pour l'instant, je suis très bien ici, près 
..Nulle part, je ne puis être mieux... nul­

le part je me plairais davantage... 
...pour ce marier, il faut aimer quel­

qu'un. , . 
....U faut aimer celui dont on accepte de 

devenu lu compagne— 
... Moi, je n'aime personne.» 
... Non, personne, en vérité. 
....D nilleurs, pour prendre une décision 

aussi «rave., la plus grave de toute» les de-
oteiona.. rien ne m* presse... 

..T.u as donc hâte de te débarrasser de 
moi 1... , . 

...Oh ! père, j'occupe pourtant si peu de 
place dans ton existence l-

...Ne vois pas, dans ces paroi»», un re-
proche .. 

~ A. Dieu ne plaise t... . „ " 
vw«fl ans. trèa heureuse aiosi.^Jial te le^je 

jure... et j'aurais mauvais grâce de me 
plaindre... ConUV.uons donc, si tu veux, a 
vivre comme nous avons fait jusqu'alors... 
Je n'ai, pour te moment, pas d'autre ambi­
tion ... pas d'autre désir. 

Le front plissé, l'air mécontent, Armand 
Sartolles objecta : 

— Voone, Simone, ce n'est pas là parler 
raisonnablement.. Il faudra bien, un jour 
ou l'autre... t 

Vivement, elle l'interrompit 
— Oui... mais plus tard, je te le répète... 

Noue recauserons de cela dans un an... ou 
deux... Pas avant.. Ne t'inquiète pas de 
mon avenir.. davantage qne fa ne m'en in­
quiète moi-même... et livre-toi en paix à tes 
doctes occupations. Lorsque je serai réso­
lue a me marier, père, je te le dirai A cette 
heure, il ne peut en être question. 

— Pourquoi? 
Presque dans un souffle, elle répondit : 
— Parce que je n'y buis pas disposée, 

voilà tout. 
Et, afin de couper court à cette conversa­

tion pour elle si pénible, ei pleine de dan­
gers, eue se pencha tout A coup vers lui et, 
mutine, espiègle, cachant subitement sous 
une allure dégagée l'angoissé protonde db 
son Ame, elle embrassa le vieillard qui 
maugréait encore... surpris autant que fâ­
ché de Ut résistance qu'il rencontrait chez 
ee fiilê... une reatetant» que rien ne pour­
rait vaincre, il te sentait bien, et dont u ne 
•'expliquait paa la raison. 

— Allons, pore, je me sauve... Ne me fais 
pas ainsi grise mine.. Tu sais parfaitement 
que l'on ne commande pas à son cœur... 
Lorsque le mien parlera, il sera temps d'a­
viser Je crois que ce ne eera fas de sitôt 
Au cas où vraiment tu souhaiterais le coo-

Vennui. je vais supposer que... pour toî..̂  
je suis une R^ne, un fardeau dont tu as fan 
la pitfjet de te débarrasser... 

.. eJ vais supposer que tes passionnantes 
études, que tes savantes recherebes — aux-
auelles, par parenthèse, je n'ai jamais été, 
que 'e sache, une entrave — te sont plu« 
cher** que te, fille. - •> 

Et, comme le vieillard, qui venait de se 
lever, montrait un front plus sombre en­
core : 

— Oh ! je dis cela pour le taquiner tout 
simplement Al-je besoin de t'affirmer que 
je n'en pense pas un mot. Car je n'ignore 
pas que, en réalité, la tendresse que tu m aa 
vouée, pour peu démonstrative qu'elle son, « 
ri'en est pas moins vivace, pas moins ab­
solue. Un père pourrait-il ne pae aimer sa 
fille... J'ai été sotte, même par plaisanterie, 
de in'exprùn«r comme je viens de la faire .. 
Pardonne-moi.,. Allons, père, au revoir, a 
tout à l'heure. . , .. 

Déjà elle avait fait un pas de retraita 
Elle souriait à Armand Sartolles. 
Mais bruacriement elle s'arrêta, comme 

pétrifiée, le sourire se figea à ses lèvres et 
sur ses traite se répandit une pâleur ef­
frayante... 

... Tandis que les prunelles agrandies par 
la terreur, eue fixait te guéridon près du­
quel son père ee tenait debout 

C'est que, en posant par hasard son re­
gard sur ce guéridon, eue venait d'&perce-
voir une rAotographie... 

La photographie d* son fils, de son petit 
Marcel que, un aprea-midl, elle avait fait 
exécuter 4 Montmorency par un artiste am­
bulant, i m _ ., , . a 

Comment'ce portrait se irouvait-u la? 
fiant doute, après l'avoir contemplé lon­

guement, après l'avoir couvert de baisers S9JRJ^At^^^S^^^^tJS&lSF^ si |u p a f » ^ » * « xaonjre/i 

lit coffret de fer enfermé dans Iarrnoire à 
elace dont la clef ne la quittait jamais. 

Et puis, pouvait-elle se méfier ï.., 
.. Soupçonner un péril? . 

Envisager l'hypothèse dun catastrophe 
foudroyante?... 

Elle s'attendait si peu à la visite de son 
Père ! . . . , . , 

Elle se croyait si bien en sûreté ! . . 
Ah I Dieu, si le vieillard voyait le portrait 

do l'enfant, s'il la questionnait que répon­
drait-elle?... que se passerait-il ?... 

Un epawne la serra à la gorge et son 
-œur battit i outrance. 

Elle se raccrochait à une espérance. 
Peut-être ne verrait-il rien. 
Il partirait comme il était venu. 
Mais elle étouffa un cri, une plainte dé­

sespérée. Devant ees yeux, un voile s éten­
dit. Et, sous elle, U lui sembla que le par­
quet e'entr'ouvrait 

Armand Sartolles avait un geste... 
.. Un geste de curiosité, d'étonnement, 

vers la photographie qui venait de frapper 
sa vue et dont il s'empara. 

Pendant une minute, sans mot dire, u 
l'examina attentivement 

Puis il demanda : 
— Quel est cet enfant? 
Cramponnée A l'appui d'un meuble, non 

plu» pùle, maie livide, Simone «eotit son 
sang se glacer. 

Elle demeura muette. 
Il répéta sa question : 
— Quel est cet enfant ? 
Alors, comprenant qu'elle allait se trauïr, 

se placer dans une situation vraiment hor­
rifiante et que c'en était fait d'elle si, par 
un suprême effort, elle ne recouvrait pas, 
pour faire face ah danger, toute son éner-1 
aie, toute la lucidité de son Intelligence, elle I 
s* radrflt/a e t *«"* r>iy>nve0te O,Û naralY^I 

sait encore ea pensée, trouvant une inspi­
ration soudaine, elle balbutia : 

— Cet enfant est un petit neveu de miss 
Mary, dont elle a, en partant, oublié le poi> 
trait... A la première occasion, je le lui ren­
verrai. 

— Un petit neveu de mis s Mary ? 
Le vieillard avait eu un froncement des; 

sourcils. 
La réponse de sa fille n'avait nullemenl 

1 air de le satisfaire. 
Il semblait intrigué. 
P a s le moins du monde convaincu. 
— Voyons, Simone, tu dois te tromper . 

Oui, tu te trompes certainement... -Misa 
Mary m'a dit elle-même ne posséder ni n\.TQ 
ni sœur... . „ ., „„ 

... H est donc impossible quelle ait un 
neveu. 

Simone tressaillit. 
Cétait vrai. aM _ 
Elle n'avait pas songé à ce détail. s 
L'Anglaise ne possédait pas de frère, pas 

de «œur. ,, Aa 
L'explication que, elle, Simone venait de 

fournir au vieillard, loin d é̂carter d eue iq 
danger, te rendait au contraire, plus pçe, 
ci?, plus menacent 

Du coup, elle sentit renaître toutes se* 
"!/CLM£L „„ . « n w réDonse, aussi mal» 

Que par une autre .rrf01^?; éveillât la 
heureuse que la P«miè«. « * evemaiia 
doute, la méfiance dans 1 esprit oe son per* 
et elle était perdue. 

tl découvrirait l'affreuse vérité !... 
AhTceteTnon cela. Dieu ne le permet 

trait pas !.. . „ , 
Il aurait pitié deliei.,* 
Elle î clraçta ? -

* * suivre^ 
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